nine ee Publication. de la: 


Í 


ORGANE DES INTÉRÈTS FÉDÉRAUX WTA 
DES PEUPLES DÈ L? EUROPE, ORIENTALE, 


PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES. aligns 


ooo JOURNAL SLAVE DE PARIS, 0 


$ ie chaque numéro isolé. + 10 c. 

p EBEN Pour Paris s 
JErOIS MOIS. |] asii zlh artieiuie a'i Afri 25 
Six mois, ART SE DIA spia eii 2u 00710) 1001 
Un an, ... A A ee A MB AD 


hag 


PAVOTUSRS, 498 Heny 


t6ba9)9r 197 HAT INALE 


société slave de Paris: > ob 1 : 


CMOS 


Pour, ir Ja proyinee st Létranee t Fsg ol GNT 


iel 18119; 
Pa Trois MOIS: » yiri 
Six mois 


On s'abonne à la librairie de BLOSSE, | passage, du, Commerce, LAS à Paris. doieeà 
LA POLOGNE s'envoie en échangé le tout journal ( en fangues| slaves, français ou autres, aussitôt 


que la demande; en esh faite, 


N. B. Les articles de correspondance, :lesidémandesid'abornnemetit, 168 féttrés pour la! Societe slavé, et toutes les récla- 


mations quelconques, adressés à la Rédaction du journal, doiveht être enyoyés franco au Directeur;Gérant, CYPRIEN, ROBERT; | 
aptur du, ‘Gommeree; 7,-prèside l'École de Médeéine, à Paris. 
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Nouvelle phase de la lutte des races en Orient, 


Les, progrès lents, mais continus du libéralisme. slave dans 
tout l'Orient, introduisent peu à peu.les nations et les gou- 
vernements eux-mêmes dans une voie;nouyelle..A, Vienne, 
à Pérersbourg , à Constantinople, . les cabinets malgré Eux, 
et à leur) propre insu, capitulent avec cette grandeidée slave; 
a1 l'idée de fédération libre, .et de solidarité entre (ous .les 
peuples frères. Le slavisme se montre chaque jour davantage 
sous son véritable aspect,.comme la grande et universelle 
antithèse du sy stème occidental ou centralisateur.: Une li 
berté progressive, c'est à dire vraiment libre, au lieu d'une 
liberté brusquée et imposée de force, voilà ce que reprisen 
en Europe le libéralisme slave, 

ll est de l'essence de ce principe de ne pouvoir. s'établir 
qu' avec une réforme radicale de tous. les, rapports. inlerna- 
tianaux et diplomatiques, actuellement subsistants.. Aussi 
toutes les bureaucraties constituées del Europe lui ont-elles, 
juré haine à mort. Mais l'océan, populaire porte en ayant 
l'idée slave irrésistiblement, L'idée slave ou la, décentrali-, 
sation estl’ idée libératrice, l'étoile de salut pour toutes les. 
races opprimées , ; et les gouvernements oppresseurs, dans 
la crainte de Voir s'échapper leurs, victimes, sont;forcéside 
feindre un. grand respect pour.cette Feu qu'ils exècrent: 
dans leur cœur. Pi JA 

Ainsi l'empereur de Russie beroe depuis, de. ans; les, 
Polonais de mille promesses, et des rêy es; les plus excenr; 
triques d'émancipation civile, et de. fédération. libre avec les: 
Moscoyites. En attendant, la. Turquie:est la seule puissance 
qui, dans L'Europe chrétienne, traile ses sujets: d' une,autre 
race qu ‘elle même, avec humanité. S 
ipon 


tanément le principe d'une complète égalisation civile. 


Seule Ja Turquie réalise: 


or. ass Année, — Numéro 20. 19 Ma 1 1850. 
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opérées dans ce sens':par.le-divän; depuis deuxanhées, est 
digne de la plus profonde attentiôn; La Türquieestde pays 
où Fon comprend le:mieuxsetooù Fon-cherche leplus: sé 
rieusement à réaliser _ lé fameux {principe d'égalitéintéfha 
tionale, (gleichberechtigungder mationalitæten ; en slave 
ravno-praunost: narodova), sur emae :prétend se ne 
l'Autriche, régénérée.. 


La bureaucratie autrichienne elle-méme né sélslé Plus! 
qu'en: recalant devant li contagion de l'idée slave qui gage 
chaque jour du torrain: A Viéniie’le parti dé la céntréfisation 
est dans uue débandade complète. Onen peut doirer pouť 
preuves les ‘plaintes amèrésidé sés différents 6rganes,n02 


| tamment de POst-Deutsche post, qui stygmalisé tobtes tés 
| inconséquences du: cabinet: dépuis quelque teinps. WENE 
| doivent être attribuées; ditice journal, à ladipresėion dupañte 
| tchekho-slave; qui voudrait:briserilés gonds:histüriques/4& 
| l'empire, pour le lancer sans nüllegarantie, dans lesterribhes 
| chances d'uneithéorie entièrement nouvelles» Mais-quelque 
nouvelle qu'ellepuisse être;lathéonie du fédéralisme est colla 
| de l'immense majorité des:habilanis) dé d'Autriche. Entré 
| celte théorie Louteislave etlathéoriegermanique de li suipréi 
| malie:des races: fortés sutiles: racesifaibles; il y a ur abtifi@ 


que d'incaleulables flots de: sängpôurront seuts combler © 
o:Enoeffet! l'acharnement : des! hommes’ de centralidation 


| contre les fédéralistés slaves est’ (él qu'en dépié dé-tant'aë 


motifs capables d'exciler ehez Jes''Allérhands tin Sentiènt 
contraire, toutes: leurs! Sythpäthiés Aême dans les hautes 
régionsofficielles; étaient elsontlencuie poui es Maghÿäre’ 


| Ainsicà peine arrachétäoila furéur ‘de Sesi énnémis parles 


bras vigoureux dèsdSlavesy le cabinet ipei reta dea 
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de récompenser ses sauveurs en les écrasant, À Faide du | 
vieux maghyarisme renversé, mais qu’on prétendaitremèutre \ Les droi 


sur le cou de ses rivdux;illysiensy Dhhsidé Hut/bn s ’adressà 


à l’ancien parti conservateur hongrois, qui, malgfé tontes | 


les cruautés de Haynau, accepta l'offre avec empréssement. 
Ce parti poussé par Eötvös halle Je autres ap 


i œar 8 


+ a 


Dre on commença pour c ap En 
impériaux, les jupanes ou obeng hd A S 
les comitats slaves, furent de nouveau s ehan, dis? Fa |” 


CT M: 
coalition de ceux-ci avèc fdtettémanes Selnblaetr i 


ment complète. OTROVAO ea 
Mais pendant ce temps les fédéralistes contreminaient à ` 


Vienne le par dèt centràfisaión iis obtenaient du cabinet | 


une sériétdéi éoncessions inattendues : à te Pet que les 
maghyaromarfes se se sońt'trouyés dé plus € en. 


tonisme, la suprématie buréätérâtique n Hdngiie; DE 
lors"òn'a vú eninge brusquement lataci quedes Oi aas 
teurs fiághýarsv Tous ceux d'énilré eu qui deéupaiént des. 
places importantes, se sont successivement démis de leurs 
fonctions. sH CE — 0S 
Ayant pour le moment tourné le dos à la cour, Varisto- 
cratie maghyare se décide à fäiré autpartt sta ye dés À ae 
un peütardives, Onjcite divérs essais dë räppréchémen 
essais auxquels 1lés ‘Tchekho:Slavés ont répondu = 
dernierpaï uñe:adressë, insérée dans: le! journal fédéraliste 
dePragüè, l'Union: Les Bohémes, lit- ondans éeltéadrésse, 
sontlesfreres dedestinéedes Maghyars: Leur présent, comme 
leurpassé Seressembletotalément.: Commenti” éprouveraient- 


ils Le E uns pour les — une irrésistibi” sie? 


slaves. de Folie p rest) _ Les ob qüe he 
premies rois maghyars dela Hongrie: Svatopluk:n’est:pds 
moins, grand qu'Arpade Mais. ledroit,de conqüête;ne saürait 
prescrire contre la rdroit naturel,«Le, Maghyar aûssi-bier 
quele: Tehekh,. abdiquant à à jamais foutprojetide domination | 
horside leur, pays; ne doivent plus$ongeb qu'à sauvegar 
der. leur nationalité et Jeur: langueib contre! qüelque atteinté 


que.ce soit}: Sur. ce terrain l:du moins ilšudoivent se mion- | 


trerjinvincibles; sôus peine de: passer-pour d'indice nés dés] 
cendants-dé’ leur$ valeureux añicètres: Maissi les deux | 
_ péuples condamnés aù mnêrné/sorti1parvétiaient äPéohcliré 

onsembleiuù paëté ffaternel; ice serait pour eux unie gran” | 
tie deplusid'arriverau:buticorimun. Lefjoürnandes deux 
peuples; ont poursdevoir-destravailler de Loutesilèurs forcés! 
à celte! œuvre de paix; Une: ofvis réconftiliés: ‘ensemble, ‘ad 
sein d’ une Autricheindivisible, l'avenindes. Tehékhs;'comme 
des Maghyar$; me, pourrai être quesflovissant:121 20! oh 

rx LePesti Napló a répondu-enfces, termes à Padresseides: | 
Fchekbs ; «Gest avec la cordialité maghyare que nous 
serrons,:braves Bohômes, lamain fraternelle qüéous tone: 
der VETS DONS jacet en retour shous Voussproteltons-dé 
transmettre religieusement; à nos; cofnpatriotes les témoi | 


? 


. asë | 


re un mo- 


giiagesdo sympathie que leur envoie volre brave nation. 


E constitutionnels d s autres peuples de l'empire 
nous sont chièts ðikali@i! i i MNIShr les ı ôtres aussi nous 
‘avons, l'œil tLujou:s ouve:t et à quicinque prétend les 
"fouler aux pieds, nous répondons hardiment par notre. 


i proverbe. national. z os å Koota n 'offens 
le 2 Nog f i 


pa ORNE F files, i il est vrai, ne sont S en- 
cüre fadis, Pour sacrifier à ce bien suprême les jouissances 
que las | palionalité procure, Mais, il, viendra un temps où 
toutes. ces qnestions de l'égoïsme trouveront une solution 
palsibléé." P BRAF 

7 Jamais, € on peul le dire „depuis le commencement de leur 
histoire, ‘les Maghyars Un tenu un langage Si mo- 


| déré, SUTLERRANEUR s voisins PT Il aa qüe le mal- 


k2 


Ë ne seraient, se un; zéro; ils. dispar aifretent 
‘COMME Un ilot: At éeptible: au? ‘mitici ‘lé l'océan slave. 
vAu contraire unis, aveciless nations: ‘également opprimées 
qui les-entourent; ils pourront se relever encore Ils le 
P'ééhient* : de MS ‘éhangement de langage ; de là les pro- 
grès que fait parmi eux le fédéralisme, „guie gst „par eycels 


DIAT ei or 


Ra H principe slave. 
“Parmi fes Romains dé’ PiiasyiVäie aede Vaat die. ce 
piincipè west pas! mois aditi én Magyarie. Aa [moment 
oti'éclalala duerre évité hoi grise? tes Roumains à au lieu 
déjouer’ entre’ les déux races Bélligérantes le rôle de média- 
tëúis; ge laissèrent entratner as les anis sde Kossutha à la 
fine dé tous: et bai sakit äujourd’ tué amplement éclairés 
sur tés ébtiséuenésséé leu” €bnauie, let de leurs falales. Fe 
valités/de rates Aussi tés plüs àr ‘dents champions de ce 
prinipe'de'tacë, CoHimereehee iis ä Prendré chez Tes s Rou- 
mains une! atitude nouvelle: dax même d'élite eux qui 
avaient, comme l'intrépide Tank, servi l Autriche sur les 
| bn débätaillé convaincus bf qu'ils n'ont rien à es- 
| pérr d'ené°se/détéurnient del cott Vers les Peuples, ct 
| éRéréhent as 'énilendré”: avec leurs ennemis maghyars; tandis 
| qüé”d'ün autre cOig ceux dés Valiques Qui Avaient, comme 
| Mürgu, servida cause Hongroise, au "eig! dü géné ial Beni, 
| en appellent’ actiteflément : au patHotisne Serbe, p pour oppo- 
| sét avèc lui uné Fésistänce tömmine aux plans de centrali 
sation düfgétiternement = 7703 = 
>Apels"sonit: Tes fruits dé baie de conciliation, nig fra- 
| Lérnité ét de paix que le génie slave pr page ini: 
| ment partout où il trouve accès. Ce genie, là'où il régne, ne 
| laîéséfà pas plus tomber lës contfuêtes de Tå révolition, qu u 
| né péfmetlra à l'anarchie de prëndre fa place dú OBS, 
| Pour peu qué 18/a tu quo ariné et ruineux qui {'üéVore es 
| finances des! empires” absolutistes, 88! proloiigé i lentoré quel 
qüétemps, l'idée slave du” edératise à appliquée. au éme 
| pires omire" aux cofimiunes{ petit, à nous n'én doülòns pas, 
par Son'seûl ascendant moral, “ebsäns Te Isécouré d'aucune 


guerre, parvenir à à décentraliser les grands , empires, et „par 
Cite coup à l'éimei per] À one 
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SHOW 
sé snftélins hitlériies star es en 1850 sontils ùne hope 
posible? sans doute sous lä pression: du triple. ‘despotisme, 
autrichien, prussien ét'rüsse, il ne faut, pas prétendre. voir la 
“Dénsée "nationale S'épinogi sus sa vraie, cou cur. On ne 
peut donc aditiinüer S ces littérature es épprimées par i glat 
désière, que ades expressions inutilées, ‘dés allégories timides 
du vœu pilare, Pour avoir li idée, il faul eré user sa forme; 
il faut allé, bien au delà: de la ‘parole, écrile, il faut savoir 
cotapFondre je Shi S des mythes, el la langue des rélicences: 
Aiürs, majs" alors Seulement, Vous, 10yez:;S0,rév éler,à vos 
yeux Cet rature i sine d de < sève et, dej jeunesse., A 
Meme. durant es. lerribles. Années, 1848. et :49, T génie 
nallonal Ue ees peuples r n'a ‘pas cèssé de produire. Pour 
montrer są fécondiié, on, ne saurait donc mieux fairerque 
d'en constater. en peu de mots les produits, durant ces deux 
annébs qui sont pe écisément | les pl stériles, du; siècle pour 
tdutes les littéralures curopégunes ; et qui. pourtant, Ont fait 
nattre en Pologne et en Jugo-Slayie, des: œuvres assez, puis- 
Zantes p poùr conquérir, i ration ême de Ja, dénigrante 
Niemaene aee: s 
DNUS ESE i abord, ‘es NOUVEAUX ouy pet 
sérénte Historique el ‘archéologique Pa acky el, de. Kollar; 
16 p popis, KT alovstvi tcheskeho. du premier,où loutel histoire 
topographique cb héraldique: de la vieille Bohême et.de, ses 
fatüillés äristocratiques, aujourd hui affublées de;noms alle- 
mands, est remaniée et restituée au slavisme. Pendant,queles 
savanls b bohémes ex ploilent leur, Slavie occidentale;d’ autres 
savants exploitent, el rélablis nt peu à,peu la véritable: his- 
loire re “du midi, Le Cours, d: chéologie slave de Kollar à 
Vienne, reconsir uit dey ant, 5 'espritétonné toute l} ‘archéologie 
européehne avec l'aide seule du slavisme. LaMatitsatches- 
ka a déja publié les gigantesques-prolégomènes de l’œuvre 
de ce savant slovak;sous!lelitre Stdroitalie slavianska.Là 
l'Italie d'avant les Romainsyétudiée dans sdimythologie, ses 
institulions, ses:monurients;! les-débris dé’ sa’ Rrigué: appa- 
r'aitravec: panso chime! ut vaste réeau de colonies Vyé- 
nèdés ü illyr6-slives! dü Dantbe: et des s Balkans. On, Attend 
avó i iiipatiórice fs “ip justificatives de ces. leçons:si ori- 
ginales elsi neui es, [Où devra setrouver l'explication slave: 
d'une. foule d'inscriptions; od'icones etiod'autres objets; 
étrusques et pelisgiques, restés ‘jusqu’à présent des éiiigmes 
pour! défmonde savantes nul e99 oh an PEPE 
Ainsi par un singtilier hasard Koilà un dés m ji leurs amis 
de | la Russie, qui ia combat dans io chämp de l'archéologie, 
avec dês armés inattendues. Ce système, qui ramène-vers lé 
sud lcs origines slaves, au liewd’aller les chercher dans le 
nord,paraiLibien: plusiprès:que lout autre dela vérité. Mais 
pournotre partabandonnant des gigantesqües hypothèses à aux 
débats: dés académies, noûs nous TADALTODS ` Vers des. ques: 
tións moins ‘ardues, et plus, ‘accessibles à à ‘la généralilés des 
esprits, ; vers la critique, purement littéraire. ;; 
De toutes les, branches de lalittérature;!la ls dre aux 
Slaves est la poésie! ::comme les! Italiens sont les princes | 
lannusique, comméles Français sont’ és 'inaiires/ de la parole, 
oratoiré/et delà parole écrite, de ‘même o on peut. dire. que 
lés Slavés sont depuis | un quarl de siècle, < devenus comme 
les- rois de-la la- «poésie € en Europe. Il nous sera facile de mon- 


dt ar ns na 


es at isnnitise ——…— 
Mia buiveluod quo 1e sIr 


teur ‘de la Comédie infernale. 


les’ Polonais que ! “leur, Si 
| joug du tsar, “Je grand el Hardi réfrmátéür de là poésie po- 
lonaisé se Montre, il est” vrai, depuis” deux ans, par trop 


trer en, peu, de „mots, ques malgr é,leurs,récents.malhegrs, 
les Slaves n D, ‘onf ais CESSÉ, a ie ces, sans nn, 


E ao 
depuis. deux années, de grands DER $ 
sabre. À ces épopées peut-être,un peu b 
"sont venues se joindre, d'autres, ‘Œuvres, plus ; ré léchies ei 


EDP, Le enesques 


plus pacifiques. De la Pologne russe, nolamment ont retenti 
des chants, de consolation et d’ espérance, qui.montrent quel 
feu pur, brûle encore dans ces âmes, qu'on prétend refnoi- 
dies par la terreur, du.knout. On peut-citemcommeiétant 
tout, à fait comparables aux. plus. belles, œuvres; modernes 
deux romans, parus à Kitov, lum du-fameux:Kraszeyski, 
sous le litre : Ostroznie z ogniem ; l'autre de; Noyosielski, 
(Idealy, i Karikatury, zarisy fanlazyt ùi nzeczyvistego 
sviata). L ‘un etl aulre, sont des, ‚tableaux demœurs.et, de vie 
domestique. E œuvre de Noyosielski surtout, offre; une, peins 
turg achevée d'initiation, sociale, contemporaine, Ses héros 
sonf, deux jeunes.gens qui résument «dans,leur.caractère:les 
deux tendances. extrêmes. entre lesquelles de; monde actuel 
se partage. L'un est doué d'un cœur, sensible, d’une âme 


angélique, qui) neypeul, soupconher le, mal, quine yoit,dans 
| le monde que. le bien. L'autre a aussi uncœur, bonet tendre; 
| mais en même „lemps, un, esprit, sarcastiques, et il .se dé: 
Sespère | en „voyant; avec. quelle, facilité, Son-ami, se.confie, 


e se laisse: exploiter el duper, de. mille: façons. Pour le 


l guérir; radicalement. il cherche à à le ‘rendre sceplique,. à lui 
enléver, toute foi dans ipg vertu, deses: frères, ilj lui, montre 
| toutes. les chances qu'a le vice de triompher:et, d'être-heu- 


reux sur la terre. Mais le. jeune enthousiaste, image fidèle 
du patriote polonais, demeure. incorrigible et; il, e par 
s'écrier: «Bien à plaindre est.le peuple qui,portesur son.front 
une, couronne, d’un aussi vil mélal. Ges doctrines n: ‘émanent 
pas de la croix, mais du génie de la malière iet de l'abime; 


pet Ja, vie dont. elles Peuvent animer. “momentanément un 


émpire,ne sera jamais qu' une viede corruption í et de honte.» 

Toutefois, dans ces régions idéales du patriotisme chré- 
tien, du patriotisme idéntifié avec la religion même; et les 
aspirations vers,l autre vie, aucun auteur ne peut, se com- 
parer, au prince même des poëles polonais, au célèbre au- 


Obligé"à une foule de restrictions méntales, © Comté, “ous 
alérielle relient Sous le 


ARDSCRIENlE Son ou. üv rage, les Paumés de la pé- 


psies T l'avenir, sat A une terreur, Ouirée dû prin- 


| cipe d'émbcrätiqéc. 1l prêche, avec une ardeur (op vive 


pour fo vulg gaire, ‘la nécessité de l” éxpiation. Mais ces psau- 


! mes où plutôt ces lamentations demeurent pourtant Sublimes 
| d'expression et de pensée; ét lcur auteur n'en mérite pas 
möin éire pro oélamé 1e Jérémie" de Ja race slave. 


slave par ‘les auteurs spéciaux í de 
| briller à leur tête l 'intatigable Ñ Matthias ! Maïar, écrivain d’ une, 


Ayai ‘beaucoup móins vécu, les Tugo- -Slaves ont aussi 


| beaucoup moins à expier. En conséquence, leur poésie! est 
| réstée plus. naive, plus fraiche, plus gracieuse, Elle a quel- 


que “lose de ‘la: poésie grecque au temps, g’ Euripide, et de 
Sophocle: Moins humanitaire, moins philosophique, elle, est 
en retour bien plus originale ( que la poésie, polonaise. 
ACIER noùs commençons notre revue de Ja littérature Jugo- 
à Slov. énie, nous voyons 


| atimirabie ae dg siyle e siih depuis quelques. années. tra- 


80 
Ville, avec 16 plus ‘complet Succès, à rapprocher lidième 
slovène du serbe, en réprenafit les Viéux mots oubliés; et 
en -exéluant du langage les importations étrangères. Grécè 
aux livres de Maiar, les journaux serbes’ tels que les fugo- | 
Slavonske nobine et autres, péuvent être maintenant lus el | 


commé le phénix, de son tombeau, ». Ces poésies remises 
en serbe, ont été réimprimées en 1849, dans la Danitsa 
ilirska L'édition nouvelle qu'on en prépare, séra faite, 
comme chacun peuñépenser, ayee un grand luxe. 

Voilà comment :se-consolent les Jugo-Slaves}caprès avoir 
remis sur pied l'Autriche, et avoir réalisé, au plus haut 
Point possible, le vieux proverbe : se Cold 
Sic vos non volis fertis aratra,. boves, node lts 
.. Maintenant les Väinqueurs de Vienne, de Pest et de Mi- 
lan, l'eprennent leur flûte de berger et, leurçgusle, pour 
aller dans les Palais dépoétisés de leurs égoïstes maitres, 
faire Yibrer encore quelques. sentiments SÉNÉTEMX ne uh, 
‘Or, partout où ils chantent, leurs modes primitifs et, cen- 
sés’bärbares, fascinent du moins, s'ils n'attendrissent pas, 
les homes civilisés. Aussi Voil-on en ce moment à Vienne, 
qùatre poëtés allemands à la fois, Kapper, Frank], Vogl et 
le fameux Anä$tasius Grün, ranimer leur yerve épuisée, par 
dés traductions des rapsodies populaires, serbes et illy- 
řiënnes. pies PARNER na 

D'ün aútrè coté ün compositeur dalmate, Katineli, -a 
commenté, en 1849, dé publier les premiers cahiers d'une 
cüllectiün de mélodies populaires des différentes provinces 
iugo-slavés, avec les textes mêmes. SR SE 

Ainsi lés Släves thantent : c'est leur métier. Les Slaves 
sont les poètes de l'Europe: L'Allemagne ne les surnomme- 
Lelle pas les musiciens de ses fêtes, ses pauvres joueurs de 
flûte? Tl est vrai que les flûtes slaves se transforment par- 
| fois En instrüumént de bronze, qui s'en vont retentir avec le 
| bruit du‘onnèire Sods les murs des capitales, germaniques 
| ét'autres. Mais ceci arriye loujours pour le service et la plus 
| grande glóire dë P inviolable et saint empire germanique, 
| Le Slave est pour PAllemafid commè un cheval à toute fin. 
porte son maitre à la vicloire, il labotre pour lùi; pour 
Hiil sue Sang ét éau sil meurt en chantant pour Jui, et 
quand il est mort, ses poésies servent encoré à ranimer le 
génie éteint des Homères teutoniques. Voilà ce qu'est le 
Slaxe pour l'Allemand: 


TRE 

N? sas N OUEL EES: 
; Lot RUSSIE} DURQUIE ET GRÈCE. | ` | 
. L'horison. en, Orient. s'issonibrit-de nouveau: Les! Grecs 
s'agitent, La médiation française à, Athènes à complètement 
échoué; l'influence russe se relève dans l’Hellade, plus puis- 
sante qu'elle ne fut jamais, ét ce n’est pas pour appuyer 
l'Angleterre dans ses préjets de dominalion maritime: univer- 
selle. Aussi, ‘les ‘deux’ cabinets qui, dé Lordres et de Péters- 
bourg, se partagent le monde ont-ils fait un pas de plus vers 
le champ de bataille où se décidera leur: destin. peut 

— À la faveur de ces luttes diplomatiques, la, Turquie 
semble se raffermir. Elle regagne le cœur de. ses ci; devant 
ratas, à l'aide de sages concessions, parmi lesquelles mérite 
d'être signalé le droit nouveau de porter témoignage, à légal 


éompris par tous'lès Slovtnes. 

C'est dans cél'ésprit qu'a été composé le nouveau diction- 
näire ‘illyrier dé Drobnitj, qui vient de parailré, "ainsi que 
le dictionnaire allémand-slovène du jeune professeur dù 
gymnase de’ aibadh; Antoine Janejilj, l'indicateur plus 
complet: de cetté langue qui aïtentore paru: 

Qüant'aux Crodtes ct'aux Serbes, beaücoup plus avancés 
que Iéürs frères de Slovénie, ct déja t6talement fondus én- 
semble “par Punité du langage littéraire, ‘ils se reposent 
maintenant dé leurs faits d'armes, en publiant, Sous! forme 
de’raplodies ét d’odés ‘leurs Souvenirs de guerre. On sait 
avécl quelle promptitude ce peuple ‘idéalise son histoire et 
lu fait passer des régions du réel dans celles ‘de’ 14: poésie. 
Déjà dans ‘es Chants populaires de là Voïevodie, Knitcha- 
tinet Siralimirovitj sont devenus des héros d’épopée. Te- 
iésvar, Sombor, Novisad Ÿ figurent éntourées d’auréolés 
cotime les vieilles cités du moyen-âge. Les Vilas y chan- 
téübsük Tes tours, et `y parlent la nuit à l'oreille des héros, 
döne äu Montenegro et en Bosnie! Ces rapsodies, que les 
aveugles vont répétant Sur letit gusle dé Village en village 
font aujourd’hui l'ünique consolation des habitants ruinés | 
des ‘campagnes serbes: Le Sentiment, sinon de là gloire, au 
Moins de la célébrité ‘acquise, ‘ remplace chez eux lés ri- 
chesses pérdtes. Toute leur nationalité opprimée au dehors 
se réfugie dans Ces chansons, produit Spoñtäné du peuplé, 
dont'les poètes de profession se bornent à polir légèrement 
la‘férine, sänS rien changer au fond méme. Car toute leur 
béauté'est dans leur Simplicité horiérique, nithitable pro- 
dait du génie de race: 

En altendant qu'il se trouve ün autre Vouck Karadchilj, 
pour aller recueillir de vallée en vallée ce nouveau cycle 
de rapsodies ‘contemporaines, des poèles lauréats repro- 
duisent à leùr point de vue des fragments de ce grand 
drame. Ainsi Jules Radichitj vient de pub'ier à Vienne, 
sous le titre Nanovo leto mladom iunaku,un pelit volume 
de chants historiques, qui racontent, avec une grande fidé- 
filé el une heureuse reproduction du lon populaire, les di- 
vers exploits et triomphes de Stratimirovitj, contre, les Ma- 
| tions analogues ont lieu également à 
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ghyars. Des publica 
Belgrad pour célébrer Knitchanin, 


dés musulmans, devant les tribunaux `. 
| 191 iO AUTRICHE. 

Le ban Lelatchitj, nouvellement marié à unè jeuné/et 
sont déjà d'ancienne dale, Dès 1825, le jeunė baron Ielat- riche, héritière de Moravie, va, dit-on, récevoirde la cours en 
jé à Agram, en allemand, ses premières odes, RE IT LATE mi ne fes spé nie 
Je Lilre eine Songs Jai To VAR LE confisqués aux insurgés yars, 'suon dé T, e; 
sous le tilre eine Stunde der erınnerung. Ainsi déjà le fu- la Mel iänière le clément Haynau. quest i 
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tituléé : de Ror Matthia 


dont vient d'être dotéle clérgé dans tout ‘empire, Coilinuënt 


(hias, du haut du ciel, apercevant y | lition du prêtre et du burcaucrate pour soutenir. une prétendue! 
la réconnait à ses man comme issi ae RL aa ARTE que 3 melisin deg Grihi an 
croate; et aussitôt Le royal fantôme s'écrie : LI euE gue Cose Ge Sinon oremaent elrayant = On. emest. 
w aN WENA de pareils | presque à redouter le retour de l'inguisjtion, | AR 

e sant qu el A RSTS NIE ONO 7 T7 (yrnen ROBERT 


s ANET ge ETS p Ai JIRE À 
la Sauver : mais à chaque catastrophe elle sorur 5 
\ Montmarire; — Emp: PILLOY frores et comp., boulevard Pigalo, 48. 


—L'abolition du placet impérial et (es privilèges inattendús 


d'entretenir dans les.espritstune agitation immense! Certecoa- . 


